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Résumé
La  co-administration  franco-britannique  du  territoire  Kamerun  issu  de  l’héritage  colonial  allemand  a 
grandement impacté sur la superficie de l’État, la gouvernance politique et même l’idéal du contrat social 
au sein des populations des deux rives du Mungo. Cette évolution politique a semblé s’opérer dans une 
perspective d’oblitération des considérations et de la configuration socio ethnologique qui ont précédé 
l’arrivée de ces puissances impériales dans le territoire. C’est dans ce choc des identités coloniales que va 
s’opérer la difficile équation de cohabitation des systèmes de gouvernance française et britannique dans 
ce même territoire dès la période de reconnaissance juridique internationale. La particularité de la crise 
anglophone de deuxième génération entamée depuis 2016 et qui s’enracine dans le temps (après celle du 
début des années 1990) dans les Régions anglophones du Cameroun, est qu’elle implique les populations 
locales de façon volontaire ou forcée. La présente étude analyse le rôle des populations locales dans cette 
crise  qui  prend  l’aspect  d’un  séparatisme  identitaire  voire  communautaire.  Pour  y  parvenir,  nous 
mobilisons l’interactionnisme comme cadre théorique, la sociologie compréhensive en tant que méthode 
et l’observation indirecte comme technique de collecte des données. Sur cette base, la problématique qui 
inspire notre recherche est de savoir : « quel est le rôle des populations locales dans l’évolution de la crise 
sécuritaire dans les Régions anglophones du Cameroun » ? A partir de cette question, nous formulons 
l’hypothèse que dans le cadre de cette crise sécuritaire, les populations locales surfent entre prise d’otage 
et  complicité.  Dans  un  argumentaire  à  deux  parties,  il  est  question  de  scruter  l’affirmation  d’une 
revendication  séparatiste  «  ambazonienne  »  imposée  aux  populations  locales  et  la  consolidation 
stationnaire  d’une  menace  séparatiste  persistante  face  à  des  populations  locales  accommodantes.
Mots-clés : crise sécuritaire, régions anglophones camerounaises, séparatisme, populations locales.

Abstract
The  Franco-British  co-administration  of  the  Kamerun  territory  resulting  from  the  German  colonial 
legacy  has  greatly  impacted  the  size  of  the  state,  political  governance  and  even  the  ideal  of  the  social 
contract  among  the  populations  of  both  banks  of  the  Mungo.  This  political  evolution  seemed  to  take 
place in a perspective of obliteration of the considerations and the socio-ethnological configuration that 
preceded the arrival of these imperial powers in the territory. It is in this clash of colonial identities that 
the  difficult  equation  of  cohabitation  of  the  French  and  British  systems  of  governance  in  this  same 
territory  will  take  place  from  the  period  of  international  legal  recognition.  The  particularity  of  the 
second-generation Anglophone crisis that began in 2016 and is rooted over time (after that of the early 
1990s)  in  the  Anglophone  Regions  of  Cameroon,  is  that  it  involves  local  populations  voluntarily  or 
forced. This study analyses the role of local populations in this crisis, which takes on the aspect of identity 
or  even  community  separatism.  To  achieve  this,  we  mobilize  interactionism  as  theoretical  framework,
comprehensive sociology as a method and indirect observation as a data collection technique. On this 
basis,  the  problem  that  inspires  our  research  is  to  know:  "what  is  the  role  of  local  populations  in  the 
evolution  of  the  security  crisis  in  the  English-speaking  regions  of  Cameroon"?  From  this  question,  we 
formulate the hypothesis that in the context of this security crisis, local populations are surfing between 
hostage-taking and complicity. In a two-part argument, it is a question of scrutinizing the affirmation of 
an  "Ambazonian"  separatist  claim  imposed  on  local  populations  and  the  stationary  consolidation  of  a 
persistent separatist threat in the face of accommodating local populations.
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